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Note sur le centre de formation des cadres ruraux

des Chênes

La modernisation rurale au Maroc implique
~on seulement la réalisation de grands travaux;
elllploi rationnel des moyens nécessaires et le

}>1'o"1'(,\s d . '. 1 .t> . es connaIssances agnco es, IllaIS encore,
pOUr soutenir ces efforts niatériels et leur per­
Illettre Un rayonnement véritable, une transfor­
Ination humaine assez profonde. Aussi, parallèle-
I\lent ' l' l' l' 'd ,a œuvre (e Buse en va eur econonllque,
tes, ecoles et des dispensaires ont-ils été cons­
l~,ults SUl' ehaque secteur de modernisation du

"ysanat.

t, II est toutefois apparu que les fellahs, res­
t,1~It constamment sur leurs terres, demeureraient
l'es attachés à leurs traditions millénaires, et

({U'il serait souhaitable, en les dépaysant pendant
q~elque temps, de créer chez eux une sorte de
C ?C, favorable à la naissance de l'idée du pro-
gres . , , '
d'f " que, sur beaucoup de S,M,P" Il etaIt

1 ficlie de les initier à des techniques très
Variées ; enfin, qu'outre l'acquisition des strictes
e~nnaissances scoJaiI'es, une formation humaine
Pus génénde, bien que toujours axée sur la vie
rUl"lle " t'l t' 1 d"
l ' , pourrmt etre un ou l essen le evo-
ution,

, C'est pour répondre à ces besoins divers
({U'\ e't' "1 '1' l'l'rel' e centre des Chenes, par a cen-
trale d" , , 1 t 1s ' cqUlpement agnco e du paysana et e
te~vlce de Ja jeunesse et des sports, L'idée direc-
l'lce qu' 'd' d ' 't' dl a !!UI e ces eux or"'anlsnles a e e el'e " . r'!

d ,~~uter, dans les S,M,P" des jeunes garçons
,eJa dégrossis du point de vue scolaire, assez
~eune,s pour être encore perméables aux notions
dOnt Ils devront se pénétrer, et assez mûrs cepen­
e:~t ~our pouvoir, à leur retour en tribu, suscit~r

\"t :Ulllller avec une autorité suffisante des actI-
1 es '\ ' J ', gl'I('O es et sportIves,

S, l ,Le Centre, à une dizaine de kilomètres de
c ,1 l', SUr la lisière de la forêt de la Mamora,
dOlnprend plus de trente hectares de terrain,

Ont J'I 't' " 't 't' J Itct ~, mOl le envIron se pre e SOI a a cu ure
VU Hlals et des primeurs, soit à la plantation de
erHers l' t ' " 'd II '\' r'! • ; au re mOItie, parsemee e c enes

sel't8, est bien adaptée au camp, aux jeux et au
. Port 1 . , , l" tf '·a sItuatIon du Centre est partIcu leremen
aVor'\bl ')' 'd l 'IIl' 'e: assez l'oIgne e a VI e pour que
s:h~loSphère du bled y reste intacte et que Jes
;l'~glaires ne se trouvent pas pris dans la zone
h .tttraction de la cité, il en reste assez proche
...OUl' . . l'et que la maitrise du centre ne SOIt pas ISO ce,
s' POUl' que du matériel et des instructeurs occa-
IOlInels puissent V être emmenés sans difficulté,

Il Les stagiaire; sont loaés dans des bâtiments
lode ' r> . •

<lo ~nes et clans, comprenant quatre 'pe!Its
l'tolrs --- un par équipe - et un bloc samtmre,

Un bâtiment central comprend un hall, une salle
de tl'avail, un réfectoire et la cuisine, Des dépen­
dances destinées au travail technique -- ateliers,
hangars, etc... - sont groupées dans une autre
partie du camp. II a pam préférable de loger le
centre dans plusieurs bâtiments séparés, plutôt
que dans une grande construction qui aurait
donné un aspect et une atmosphère de caserne
à une création qui doit plutôt tendre à se rap­
procher, par certains aspects, sinon d'une ferme
modèle, du moins d'un domaine tel qu'on peut
le concevoir dans le bled.

Les stagiaires, âgés de 15 à 19 ans, ont tous
été recrutés en différents secteurs de modernisa­
tion, mais dans des milieux fort divers ; les uns
sont fils de notables, d'autres sortent de familles
modestes ; quelques-uns même sont orphelins,
Tous doivent retourner sur la terre d'où ils
viennent, et y appliquer l'instruction reçue au
Centre, et qui est tournée avant tout vers les
réalisations pratiques et concrètes : chaque sta­
giaire, s'il doit apprendre à prévoir et organiser,
doit aussi mettre la main à la pâte, et apprendre
son métier en le pratiquant.

Le stage dure un an, un cycle complet de
saisons, et l'instruction porte essentiellement sur
trois domaines ; la partie technique est la plus
importante, et occupe plus de la moitié de chaque
journée ; elle comprend le travail agricole pro­
prement dit - céréales, légumes, arbres fruitiers
- le petit élevage, un peu de mécanique élémen­
taire, centrée en 'particulier sur la conduite et
la réparation des tracteurs, En second lieu, la
formation scolaire n'est pas négligée ; faite
chaque jour sous une forme comparable à celle
de l'école foraine, elle porte sur les notions
essentielles qui seront nécessaires aux futurs
agriculteurs pour pouvoir appliquer avec fruit
les leçons techniques qu'ils auront reçues: calcul.
lecture, écriture - théorie et surtout pratique
des sports individuels et des sports collectifs -- :
foot-baIl, basket-baIl, volley-ball, viennent COIll­

piéter la formation des jeunes gens; plus qu'une
matière d'enseignement, le sport s'inscrit dans
une éducation générale, appliquée à toute heure
du jour, et (lui coiffe, coordonne et anime l'ins­
truction donnée dans chaque branche ; assimi­
lable immédiatement par de jeunes Marocains,
capable on le sait, de susciter leur enthousiasme,
et de faire d'eux, dans lem' village, des anima­
teurs écoutés, le sport constitue pour ces jeunes
gens comme l'armature concrète d'un nouveau
style de vie, bien plutôt <Iue l'un des éléments
d'un programme de cours.
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En cl1'el, le sport dl;vc\oppe l'esprit d'/;ljllijJe,
lequel est, avec la notion de jJrogrès, l'une des
deux idt'es-l'oree autour des/luelles se eristallise
la formation donnt'e au Centre des Chênes.

Le travail en t'quipe, universellement admis
dans l'rdul'alion moderne que ce soit dans les
11IOUW'lllellls de jeunesse, les maisons d'enfants
011 les classes nouvelles, l'st en e/l'et parfaitement
adaplt' aux jeunes musulmans; l'expérience des
l'entres d'accueil de jeunes orphelins ù Boulhaut
1voir le numéro du , de la
présente publication) a Né concluante dans ee
domaine et fait à nouveau ses preuves aux
Chênes. Tou~es les activités ont lieu en équipes,
dont le chef change de temps à autre afin de
p~'~p;trer c~acu~l des sta.giaires à ses responsa­
11llltl's, malS ou est maIntenue la permanence
d'un esprit ct de traditions propres. La libertt'
laissre ù chaque équipe, dans des cas déterminés,
de préparer ct de régler en son sein certaines
adivit('s, la responsabilité donnée aux chefs
d't'quipe, sont des facteurs essentiels de dévelop­
pement des stagiaires, et de la transformation
<lu'ont pu constater chez eux, en un an, ceux qui
les ont suivi régulièrement.

Pour cette première expérience, le nombre
<les élèves des Chênes a été assez limité, et n'a
gui're dépassé la vingtaine ; la maîtrise, l'ompo-

st·l' d'('du~ateur~ avertis, spécialement prrparés
pa l' leur tOI' lIIatlOn il 1a t ùche toujours dt'licate
de modeler une cr('ation, a pu les connaitre toUS
individuellement, et, dans les inévitables tâton­
nements du dNmt, tenir compte de leurs réactions
individuelles. Mais, di's la rentrt'e 1!l4!l, le centre
pourra recevoir 4(1 jeunes gens. La ert'ation de
centres similaires, bas('s sur la même formule
et sur la même Coopél'ation confiante entre les
organismes du paysanat et de la jeunesse, dépen­
dra sans doute, dans une certaine mesure des

, l 'n'su tats constatés sur les secteurs de moderni-
sation où vont revenir au début de l'été les
stagiaiI'~s actuels, En etfet, la présente expérience
semble elre un succès, même dans le vase l'ela­
ti\'Cment clos que constituent les ao hectares du
d~)~nai~e. des Chênes ; gardera-t-elle sa pleine
et hcaclte avec des gar~~ons qui seront replongés
dans leur famille et ,dans leur milieu'? Il faudra
sans doute que plusieurs promotions successives
aient été formées, puis renvoyées sur leurS
secteurs, avant qu'une transformation sensible
puisse être constatée ; mais il est hors de doute
que, si l'expérience doit prendre sa pleine signi­
fication, il sera nécessaire de garder, même ell
augmentant de façon appréciable le nombre deS
stagiaires et celui des centres, le souci de qualité
qui a présidé à la création des Chênes.




